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La traduction ne se contente pas d’être un mariage. Elle doit
être un mariage d’amour.

"Marcel BOIS"

" ")(
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(1) BERMAN, Antoine. L’épreuve de l’étranger : culture et traduction dans l’Allemagne romantique. Paris.
Gallimard. 1984. P 16



" "

 .

 """Herméneutique"""

" "

 .

 : .

" " .

-

-

 .

 .   "

 "–

" "- .

" "

 .

 .

 .

:

" "



 :

""

 :

"Les langues cultivées"""

.

.

 :

 ..

 : .

.

: :""
 *: :"".

" "" "

 .

" "".."



 *:""

 .

 .

.

: :""
 *: :""

 :

 ) (

 ." "" "

--

 .

" "

""

 ..

 *:""
""

.



::

 *:"

 "

 .

 :

  

.

 *:" "

""

" """

.

.

.

:

:""

.

 :



 .

  

.





2

 ::

 ...

SignifianceEffect
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(1)19976.
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1-:

" " "

.")1(--

)2( .""  "Roland BARTH "

  

" "
)3( .

 .

 :

":"

 >>

"Ecrivant"<<)4(.

(1)""1997

17
(2)1198349.
(3)1998108.
(4).
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"La Fonction Poétique"

:

 >>

<<)1(.

" "

.

2 -:

"poétique du discours""Littérarité du discours"

 : >>

(1)29.
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<<)1(

"

")2( .

 >>

<<)3(.

)

" (... "

>>

<<)4(.

(L’écart)

(L’esthétique).

 :>><<)5(.

 .

(1)1198915.
(2)198851.
(3)15.
(4)88.
(5)58.
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)1(.

 .

""Michael Riffeterre""

""

)2(.

  

" """

)La norme /L’écart ()

La dénotation /La connotation(

Le style

" "       

Les valeurs stylistiques

.

(1)44.
(2) Voir, Riffeterre, Michael. Essais de stylistique structurale, Flammarion, Paris, 1971, p 14.
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) (      

"Le langage courant")1(

.

.

""

"Espace polylangagier "

.
" ""Analytique de traduction"

"

 ""Bakhtine""Le discours romanesque"

"."

 :

(1) Voir, Ladmiral, Jean-René. Traduire : Théorèmes pour la traduction, Paris Gallimard, 1994. pp 117-120.
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(Espace poly langagier / polylinguisme

polylogie informe du roman ....)1(

" "

.

". "" "

.

3-):(

 .RomanNovel

""
)2(

 .""
"

 ...

(1)   Charron, Marc, « Berman, étranger à lui-même ? », META. Vol 14, n° 2, 2001, p 100. consultable sur :
http://www.erudit.org/revue/ttr/2001/v14/n2/000571ar.html . Consulté le : 20/03/2010

(2)26.

http://www.erudit.org/revue/ttr/2001/v14/n2/000571ar.html
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")1( .

""
)2(.

""*

Mikhaïl Bakhtine.

  

 :" "" " .

.

- :L’hétérologie

(Mikhaïl Bakhtine)

 ."

 ""Problems of Dostojevskys poetics"

(1)1198611.
(2)25.
*)  :1895-1975 (

 .")1929."(
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""

"La polyphonie"
" "

Le roman monologique
L’hétérologie.

Le polylinguismeLe dialogisme

L’interaction dialogique

La strafication interne d’un langage
" "

  

.)1(

" " >>

<<)2(.

Hétérogeneïté
" "

""

(1)  Voir, Biden, Karinez .université de sheffielde, Mikhaïl Bakhtine et le formalisme russe, in cahier de l’ILSL,
n° 14, 2003, pp 340-342.

(2)1198744.
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" "" " >>

<<)1(.

""La systhématique de

déformation.

-:

.

Le dialogisme
      

Le rapport dialogique

 .

"."

1929:

(1) BERMAN cité in, Charon, Marc. Op.cit, p 100.
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 >>communauté verbale

des mots neutres
<<)1(.

L’intertextualité""J. Kristeva

 >> .

<<)2(.

 . .

:

1-*2-3-**Stylisation.

 : >>

 .

<<)3(.

(1)  Mikaïl Bakhtine.cité in Todorove, Tzvetan., Le principe dialogique. Paris Seuil, 1981, p 77.
(2)1

2008101.
*""

.
**.
(3)2198612.
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Le registre de langue
.
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1-:

-:

Translation

Translatio :

Traduction

1540"Etienne
Dolet")1(

" ")2(

.

"Cicéron")106-43. (

"l’imitation"

.

""""

(1) Oseki-Dépré, Ines. Théories et pratique de la traduction littéraire, Armande Colin, Paris, 1999, P 14.
(2)520055.
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.)1(""

"Discours de démosthène"

"Discours d’échine":
« Je ne les ai pas rendus en simple traducteur (ut interpres), mais

en orateur (sed ut orator) respectant leur phrases […] usant toutefois
de termes adaptés à nos habitudes latines ». )2(

 >>) (

<<).(

""

–

.

"""Saint Jérome")347 -420 (

""

 .

- -

.

"Saint Jérome"

" """""""

.

"":

(1) Voir. Ines Oseki-Dépré. Op.Cit. P 19.
(2) Ibid. p19.
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« Monverbome verbo, sed sensum exprimere de sensu »
 : >><<.

:

« Il est malaisé quand on suit les lignes tracées par un autre, de
ne pas s’en écarter en quelques endroits ; il est difficile que ce qui a
été bien dit dans une autre langue garde le même éclat dans une
traduction. […] si je traduis mot à mot, cela rend un son absurde ; si
par nécessité, je modifie si peu que ce soit la construction ou le style,
j’aurais l’air de déserter le devoir de traducteur… ». )1(

 >>

 [...]

...<<.

"Valéry Larbaud" ""

.

" "

 .

.)2(

(1) Voir. Ines Oseki-Dépré. Op.Cit. P 20.
(2)

2006-200732.
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 >>

<<.

« Le français- classique et moderne- ne serait pas ce qu’il est si
la traduction ne l’avait continument enrichi, enrichi du point de vue
lexical est syntaxique». )1(

"Joachim du
Bellay"" "

"Du Bellay"

.)2(

(1)  Berman. Aintoine : « La traduction et la langues française », en méta vol. 30, N° 4,1985 . P 341. Consultable
sur : http://id.erudit.org/iderudit/002063ar consulté le: 12/12/2011.
(2)  Voir. Oseki – Dépré, Ines. Op.Cit, P 28.

http://id.erudit.org/iderudit/002063ar
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""17"

 " les belles infidèlesNicolus
Perrot d’Ablancaurt .

""

.

"Etienne Dolley"1540

"  :"

 :

 :

 :.

 :"."

 :

.

 :Les nombres oratoires)1(

''

Mme Dacier)1654-1720 (""

André Dacier
 :

 .

(1) Voir. Mameri,Ferhat. Le concept de la littéralité dans la traduction du couran « le cas de trois traductions »,
Thèse de doctorat d’état, université Mantouri, Constantine, 2006. p 91
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)18(

.)1(

18

" ".

-:

19
" "

"Les belles infidèles"
1718 ..

" "L’autre

(1)  Voir. Oseki – Dépré, Ines. Op.Cit, P 38.

 .

 .

""Shlegel .

2003

859
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 .

La naturalisationL’homogénéisation

 .

Goethe)1749-1832(

 : >>

<<)1() .(

“Just as the French adapt foreign words to their pronunciation,
just so do they treat feelings, things, even objects”

GoethW. Schlegel)1767-1845 (

.)2(

F. Shleirmacher)1768-1834 (

(1) Johann Nolfgang Von Goeth, Cité in, Snell-Hornby Mary, The turnsoftranslation studies, Benjamin translation
library, 1984, P 12.
(2)  Voir. Snell-Hornby, Mary. Op.Cit. PP 7-8.
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)1(. :

" ""On the different methods of translating"
1813

 .

..

" ""L’étranger"" ""L’altérité"

.

 -:

.

 :

 .>>

 [...]

) (

<<.)2(

" "" "

(1)  Voir. Ibid P 8.
(2)200083.
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)577-868 (

"

:

>>

<<.)1(

")802-873(

.)2(

" """.

)Goeth.(

(1)84.
(2)93.
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Literary genres

)()
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<<)1(.
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.

 :

.

(1)8-9.
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""

 .

" "

:

« Etrange contradiction, qui dans notre société à la fois sacralise
la littérature et la traite simplement comme de la langue, et que pose
une question fondamentale à la traduction littéraire, sur la relation
qu’elle suppose de la littérature à la langue, si on y appliquait le même
critère de compétence, qu’on évoque sans toujours le réaliser, il
faudrait que le traducteur du roman soit romancier, et poète pour des
poèmes » )1( .

 >>

<< .

).(

 .E. Cary
)2( .

" "

" "

(1)  Meschonnic, Henri, Pour une poétique du traduire, Verdier, Paris, 1999. P 83.
(2) Mounin, Georges. Les problèmes théoriques de la traduction, Paris, Gallimard. 1963 .p13
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"  : "André Lefevere)1990 (" "

Susane Bassnett
.

3 -:

""J. Lotmane :

“No  language  can  exist  unless  it  is  steeped  in  the  context  of
culture; and no culture can exist which doesn’t have at its center the
structure of natural language” )1(

 >>

<<.

Ladmiral

.)2(

"

  "Henri Meschonnic"- "

(1)18.
(2)  Voir, Ladmiral. J.R. Op.Cit. P 18.
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"

".)1(

""André Lefevere" "Susane

Bassnett""

.

  

""Mounin  :

« La traduction n’est pas une operation seulement linguistique,
mais  elle  est  une  operation  sur  des  faits  à  la  fois  linguistiques  et
culturels » )2( .

"

) ".(

Gidon Toury:
“Translation is a kind of activity which inevitably involves at

least two languages and two cultural traditions” )3( .

>> <<

).(

:

(1) Meschonnic, Henri. Pour une poétique du traduire, Op.Cit., p 436.
(2) Mounin, Georges. Les problèmes théoriques de la traduction, Op.Cit., p234 .
(3) Toury. Gidon."The nature and Role of norms in translation", in Venuti, Lawrence. The translation studies
reader, London Routledge. P200
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“Differences between cultures cause many more severe
complications for the translator than do differences in language
structure” )1(

 >>

 <<).(

 :

"it’s raining cats and dogs"

) (

) ("

 ""

."

.

.

(1) Nida. U. 1964, "Principles of correspondence", in venuti, Lawrence.Op.Cit, P 130.
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4-:

.)1(

 .

 .

:

 :)() (

 :"Oncle"  

 .

.

""
" "

:

(1) .51-53.
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« La théorie de l’intraduisibilité est construite tout entière sur des
exceptions. Elle est même la généralisation des cas exceptionnels,
étendues à tous les cas » )1( .

 >>

 <<) .(

" "

  

:

-(Monème autonome).

-(Monème
dépendant).

-(Monème fonctionnel).

-(Monème prédicatif).

-(Modificateur).

""
)2( .

" " .

"foot notes"

(1) Mounin, George. Les problèmes théoriques de la traduction, op.cit., p 266
(2) Voir. Ibid.P 262.
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""

 : >><<)1(.

""

"

")2(.

.

""

>><<.)3(

(1) Nida. Ugine and Taber. Charles, The theory and practice of translation, leiden, Netherland, E. J. Brill, 1969,
P4.
(2) Voir Mounin, Goerges. Op.Cit. pp 258-270

(3)19783.
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" ")L’altérité(

.""

.

.
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:

" ")E. NIDA(

.

.

.""

" ")George Stiner(" "

1975
.)1(" "

"  :

.")2(

)la Traductologie(""

"" J.R.Ladmiral""

)A. Berman(
.)3(

(1)  Oustinoff, Michael. La Traduction, Presse universitaire de France. Paris, 2003. P56.
(2)  Meschonnic, Henri, Pour la Poétique 2, Epistémalogie de l’écriture, Poétique de la traduction, Guallimarad,
1973. P306.
(3)  Oseki-déparé. INES. Op.Cit., P61.
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" "

"."

""

.")1(

". "

 .

 .

"

"" " .

" "  

  ""

". " .

" "  

 .

.

(1)  voir. Bermane. Antoin. Pour une critique des traductions. John Donne. Gallimard. PP 18-23.
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:.

:)Les

théories ciblistes(:

.

  

.

-–

  ––

–.-

(les traductions évangélisantes)
". ")1(.– -« E.NIDA »

--« charles  Taber »
.

––  

""Even-Zohar"théorie du poly

système"

sociolinguistique"."
(1) ."."75.
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""Annie Brisset""Gideon Toury »"«

""

"""Toury

.)1(

  

"" Marianne
lederer"" Danica seleskovitch.

  -–

.Les théories ciblistes""

I -:)The Dynamic Equivalence in Translation:(

"""

)NIDA(

.

)CALTURAL ANTHROPOLAGY(
 .

.

.

) (""

(1)  Voir. Munday. Jeremy.Introducing translation studies.London and Newyork.Routledge, 2001. pp 108-119.



38

:" ")Taward a science of translating(

1964:"")theory and
practice of translation(1969.

.""

" ""

""«Chomsky »

.

" "«Chomsky »
.)1(

"""Charles taber
 :.

.:)the
surface structure of the ST(

)Kernel(

.

)Kernels(

 "" "

 "."

(1)  Voir.Munday.Jeremy. Opcit. p39.
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.:

.

.:

.

" "

"".)1(

.

" """:)2(

(1) :199812.
(2)  Nida, U. Taber, C. The theory and practice of translation. Cité in. Munday.Jeremy. op.cit.p40

A (source langage)       B (Receptor  language)

Analysis                Restructuring

Transfer
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)(.)1(

1-:

" ")Equivalence and meaning(
.

""Jakobson1959"

 """ .

)Pragmatics()semantics (
.""" "

.

 .

)complexe semantic terms(
)the semantic structure analysis.()2(

" ")Spirit(
""

""

" ")Holy spirit(

.)3(

(1)13.
(2)  Voir: Munday.Jeremy.Introducing translation studies. Op.Cit. p38
(3)  Ibid. P38.
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""

) (

)Children of the bride chamber(:

""

.)1(

""

.

2-:

" "

.

""

.

.

.

- :)Formal equivalence:(

""""

(1) Voir: Munday.Jeremy.Introducing translation studies. Op.Cit. P39.
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 .

""

:

«Formal equivalence focuses attention on the message itself in
both form and content…»

>>

...<<.)1(

)foot
notes(.

-)Dynamic equivalence:(

""

)the principle of equivalent effect(.

""

"")the closest natural
equivalent.(")2(

.

.

.

(1)  Nida.U.Toward science of translating.Cité in.Ibid.p41
(2)  Ibid. P42.
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:

).(

.

.

.)1(

""

:

) () (

 :""

"."

.

.)2(

(1)  Nida.U.Cité in. Ibid. P42.
(2).14.
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II - :

)La théorie interprétative ou la théorie du sens(

"  :")interpréter pour traduire(
"")Marianne lederer("")Danica

seleskovitch(

""

.

.

:

«Le traducteur recherche le vouloir dire de l’auteur, sa méthode
est l’explication des textes et non l’analyse linguistique. Le sens qu’il
s’agit de faire passer dans une autre langue et donc bien celui qui est
communiqué à l’intérieur d’une même langue… ». )1(

>>

...<<) ..(

(1)  Lederer, Marianne. Seleskovitch. Danica. Interpréter pour traduire. Didier Érudition. 2001. P23.
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"

"Transcodage "
.")1(

"":

«Il s’agit ici de dire qu’on ne pourra pas traduire sans
interpréter». )2(

>><<.

.)3(

.

1-:

 . :)La Compréhension:(

" "

.

"""".

(1) Mameri, Ferhat. Le concept de la littéralité dans la traduction du coran, Op.cit.p82
(2)  Lederer, Marianne. La traduction aujourd’hui: Le modèle inter pretatif, Hachette, paris. 1944. P15.
(3)  Voir: Ibid. P11.
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)Le
vouloir dire de l’auteur(

.

:

«De même que les mots pris isolement n’ont qu’une virtualité
de signification, les phrases séparées de leurs contexte n’ont qu’une
virtualité du sens». )1(

>>

<<.

.

)Les connaissances extra linguistiques (

 :

«toutes les connaissances extra linguistiques que l’on possède
servent à interpréter la signification des mots articulés en phrases,
pour en retirer un sens. Plus les connaissances sont étendues, plus le
sens de l’énoncé prend de la précision» )2(

>>

<<) ..(

(1)  Lederer, Marianne. Seleskovitch. danica. OP.  Cit. P17.
(2)  Ibid. P21.
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 :

 :
«Toute compréhension est donc par définition subjective et le

sens ne peut être qu’une approximation au vouloir dire de l’auteur». )1(

>>--

 <<).(

- :)La déverbalisation(:

.)2(

.

(1)  Ibid. P25.
(2)  Ibid. P24.
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- :)La Réexpression:(

.

)La captation du sens(

'":

«Le traducteur, tantôt lecteur pour comprendre, tantôt écrivain
pour faire comprendre le vouloir dire initial, sait fort bien qu’il ne
traduit pas une langue en une autre mais qu’il comprend une parole et
qu’il  la  transmet  à  son  tour  en  l’exprimant  de  manière  qu’elle  soit
comprise». )1(

>>

 <<).(

.

""

.

.

(1)  Ibid. P19.
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:

«Ce qui importe à la traduction, c’est la fidélité au vouloir dire
de l’auteur»

>><<.)1().(

"

"""

.

.)2(

–-

" "Les théories fonctionnelle

.
–-

)Les ciblistes(

(1)  Ibid. P23.
(2)  Voir: Ousfinoff, Michael. OP. Cit. P50.
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.

""

.

: :

 :)Les théories sourcières(

" "

.

.

)Ciblistes(""""

)L’ethnocentrisme(
)Les sourciers(

.

.

""""

)L’homogénéisation( .

" ")L’autre ("")Herder(

"")schlegel ("")Goeth(
.
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" ".

.

19

" ")Walter benjamin(
)L’étrangeté(

.

" ")La Traductologie(

" ".

""." "

"  : ")Poétique du Traduire(

) "Pour la Poétique.(
" :

.)1(

" "

" ".

"."

(1)  Voir: Meschonnic, Henri. Pour une poétique du traduire. OP. Cit. P82.
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" " ".

""""""

"."

" ""

.

-1"" :)La tache du traducteur:(

)Walter benjamin(

)1892-1940(

)Humboldt(

)Heidegger()Schlegel(.

.

" : ")sur le
langage en général et sur le langage humain (1916

" :)la
tache du traducteur(."

)Tableaux parisiens ()charles Baudelaire.(
""--

20.
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""

.

:

«Si elle (La Traduction) était destinée au lecteur, il faudrait que
l’original  aussi  le  fut.  Si  ce  n’est  par  la  raison  d’être  de  l’original,
comment pourrait-on comprendre la traduction à Partir de ce
rapport ?». )1(

>>

<<) ..(

.

.

.

:
«…Aucune Traduction ne serait possible si son essence ultime

était de vouloir ressembler à l’original». )2(

>> <<

(1)  Benjamin, Walter. La Tache du traducteur. Gallimard, Paris, 2000. P245.
(2)  Ibid. P259.



54

""

)un langage pure (

:

«La  finalité  de  la  traduction  consiste,  en  fin  de  compte,  à
exprimer le rapport le plus intime entres les langues». )1(

>>

<<).(

:

«La vraie traduction est transparente, elle ne cache pas
l’original, n’offusque pas sa lumière, mais c’est la pure langue,
comme renforcée par son propre médium, qu’elle fait tomber d’autant
plus pleinement sur l’original. Cela est du principalement à la
littéralité dans la syntaxe, ce que démontre amplement que l’élément
originaire du traducteur est le mot». )2(

>>

(1)  Benjamin, Walter. La Tache du traducteur. Gallimard, Paris, 2000.p 249.
(2)  Ibid. p257.
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 <<).(

.

.

.

:

«La traduction touche l’original de façon fugitive et seulement
dans le point infiniment petit du sens, pour suivre en suite sa
trajectoire la  plus propre,  selon la loi  de la fidélité  dans la liberté du
mouvement langagier». )1(

>>

 <<

).(

"".

(1)  Ibid. P257.
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" "

.

.

""""

" ")La  Poétique  de  la
traduction(.

2- :La poétique du traduire

""(Henri Meschonnic)  

"Les néologismes".

" . "

" ".

)1(. .

". "" "

" " .

.

 « abstraction »

 "L’énoblissement" .

(1) Voir. Oseki-Dépré, Ines. Op.Cit. p82
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 « L’allongement »

l’explication.)1(

" ""L’étrangeté"

" ""Le
décentrement":

« Décentrement, un rapport textuel entres deux textes, dans
deux langues cultures jusque dans la structure linguistique de la
langue ». )2(

 >>

<<.

" "  

"Le rythme"

.)3(

" "

 .

"""Lawrence Venuti »

:
« La traduction réussie est une écriture, non une transparence

anonyme, l’effacement et la modestie du traducteur que préconise
l’enseignement des professionnels » )4( .

(1) Ibid. P81.
(2)  Meschonnic, Henri. Pour la poétique de la traduction 2. Gallimard, Paris, 1973. P 53.
(3) Voir. Oseki-Dépré, Ines. Op.Cit. P 83.
(4) Meschonnic, Henri. Pour une poétique du traduire. Verdier, Paris, 1999, P 85.
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 >>

<<.

. ».)1( .

.

 :

.)2(

" "

" . ."" "

" "

"" rythmeRime

" "" ".

.

"".

(1) Voir. Oseki-Dépré, Ines. Op.Cit. P 84   .
(2) Oseki-Dépré, Ines. Op.Cit., p76



59

") "Les Belles infidelles(

) ("".

.

.

)Les sourciers(

.

.

"

"--

" "

".""" .

.

"."

 .



60

:'':

.

.

.

.

L’Annexion16
"" ." "

Meschonnic
Le DécentrementL’Annexion.

–-

.
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1-:

)1942-1991 (

La traduction sourcière
.

 .

""la poétique du discours.

" "

 .

 .

:

« Il va sans dire que c’est l’expérience du traduire qui constitue
le centre de gravité de mon rapport général à la traduction.

Je ne suis traductologue que parce que je suis, primordialement,
traducteur ». )1(

 >>

 <<).(

(1) BERMAN, Antoine. « Au début était le traducteur », TTR,volume 14, n° 2. 2001, P 16.Consultable sur :
www.erudit.org/revue/ttr/2001/v14/n2/000564ar.html consulté le : 18/03/2010

http://www.erudit.org/revue/ttr/2001/v14/n2/000564ar.html
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" ""L’épreuve de

l’étranger")1984 (

 ." """

" "
)1(.

 :

"Traduttore tradittore""  : "

 :

 >>

" ""Franz Rosenzweig"<<)2(.

 :

) ()(

" ."" "

" "

" " :""

Goeth"" ShlegelLutherHurder

Shleirmacher ..

(1) BERMAN, Antoine. L’épreuve de l’étranger : culture et traduction dans l’Allemagne romantique. Paris.
Gallimard. 1984. P 11.
(2) Ibid. P 15.
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2-" . ":

.

 ." "

" :"

. .

" "" "

"L’épreuve de l’étranger" >>

<<)1(

(Histoire, éthique et analytique de la traduction).

" " :

 :

SleghleGoetheShleirmacherHumboldt

""

" "L’étranger

"L’Autre"
"Le soi" .

""" "" "

Goethe"Wettliteratur"""

(1) Ibid. P 23.
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 >>

<<)1(.

" "

""
)2(.

' '

"Le langage

pure"" ."

)3(.

"Shliermacher"
"Foreignization" .

 >>"

" "

 .

:

« Ou bien le traducteur laisse le plus possible l’écrivain en
repos. Et fait se mouvoir vers lui le lecteur : ou bien il laisse le lecteur
le plus possible en repos. Et fait se mouvoir vers lui l’écrivain » )4( .

 >>

<<) .(

(1) Goeth cité in. Ibid. P 94.
(2) Ibid. P 172.
(3) Voir. Ibid. P (140-192).
(4) Schleiermacher, cité in, Ibid.p235
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.

.

' 'Humboldt
  

 :
« Aussi longtemps que l’on sent l’étranger mais non l’étrangeté,

la traduction a atteint ses buts suprêmes ; mais là où apparaît
l’étrangeté comme telle, obscurcissant peut-être l’étranger, le
traducteur trahit qu’il n’est pas à la hauteur de son original » )1( .

 >>" "

""

<<) .(

" "

 .

– -)

(""Luther

""

.)2(

(1) Humboldt, Cité in. Ibid. P 246.
(2) voir, Ibid. P(46-60).
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" "Hurder:

« La théorie Allemande de la traduction se construit
consciemment contre les traductions a la française » )1( .

 >>  

<<.

     

La traduction éthique
" "

–-

"Traductologues" .""

 .1984

" : ""La traduction et la lettre"

).(

"Ethnocentrique"

"Hypertextuelle""Platonicienne .

"""

 ".

(1) Hurder, Cité in Ibid. P 62.
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3-"":

 -:

" "

L’Ethnocentrisme .

 >>

 :

<<)1( .

" ""L’hypertextuel"
>>"L’imitation"

"La Parodie""L’adaptation""Le Pastiche"
"La Plagiat"

<<.
« Hypertextuel renvoie à tout texte s’engendrant par imitation,

parodie, pastiche, adaptation, plagiat, ou toute autre espèce de
transformation formelle, à partir d’un autre texte déjà existant » )2( .

 .

" "Le rythme

   .

"La Traduction Ethique"

Ethique du traduire
." ""La Traduction Ethique"

""

 >><<.)3(

(1) BERMANE, Antoine. "La traduction et la lettre ou l’auberge du lointain". Paris, Edition du seuil. 1999. P 29.
(2) Ibid. P 29.
(3) Ibid. P 74.
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« L’acte éthique consiste à reconnaître et recevoir l’autre entant
qu’autre ».

 " "
.)1(

" "

" "

:
« Elle (la traduction) est, dans son essence même, animée du

désir d’ouvrir l’étranger en tant qu’étranger à son propre espace de
langue » )2( .

 >>

<<.

 .

 :

 >>

<<) ..(
« Traduire c’est bien sur écrire, et transmettre. Mais cette

écriture et cette transmission ne prennent leur vrai sans qu’à partir de
la visée éthique qui les régit » )3(

 " "

" ." ." "

(1) Voir.BERMANE, Antoine.L’epreuve de l’étranger. Op.Cit. P287.
(2 BERMANE, Antoine. "La traduction et la lettre ou l’auberge du lointain. Op.Cit. P 74.
(3) Ibid. P 17.
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 : >>

<<)1((
« L’Ethique de la traduction consiste sur le plan théorique à

dégager, à affirmer et à défendre la pure visée de la traduction en tant
que telle ».

" "

" "

 .""L’Ethique positive"

 : ." "

 L’Ethique négative

.
" "Analytique de traduction.

.L’analyse

de la systématique de déformation   :

Cartésien
"Psychanalytique"

.)2(

" "" "

." "

 .

:

(1) BERMAN, Antoine.L’epreuve de l’étranger. Op.Cit, P 17.
(2) Voir BERMAN, Antoine. "La traduction et la lettre ou l’auberge du lointain", op.cit., pp 49-68
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 >>

<<.
«  Toute  culture  voudrait  être  suffisante  à  elle-même  pour,  à

partir de cette suffisance imaginaire, à la fois rayonner sur les autres et
s’approprier leur patrimoine » )1( .

) (

 : >>

<<.)2(

" "

""

 ."

.")3(

"""Tradutore traditore"
" .

 . : >>

(1) BERMAN, Antoine.L’epreuve de l’étranger. Op.Cit.,  P 16.
(2) BERMAN, Antoine. "La traduction et la lettre ou l’auberge du lointain". Paris, Edition du seuil. 1999, P 30.
(3) Voir. Mameri, Ferhat. Le concept de la littéralité dans la traduction du coran, Op.cit.P106
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""

) (<<.

« Cette entreprise de traduction annexionniste a trouvé à Rome
ses théoriciens en la personne de cicéron et d’horace. Mais c’est à
saint Jérôme, c’est-à-dire à la romanité chrétienne, ou au critianisme
romanisé, qu’il a appartenu de donner une résonance historique au
principe établis par ses prédécesseurs paiens, grâce à sa traduction de
la Bible (La Vulgate), traduction qu’il a accompagnée de diverses
réflexions théoriques et techniques » )1( .

""

""  

' 'Le corpsL’ame

" "La forme""le contenu .

" "Saint-Paul.)2(

" """

 .

 >>

<<) .(

« L’analytique, qui est par essence négative, ouvre à son tour
une réflexion positive sur une démension éthique, poétique et pensante
du traduire » )3( .

(1) BERMAN, Antoine. "La traduction et la lettre ou l’auberge du lointain". Op.cit. P 32.
(2) Voir. Mameri, Ferhat. Le concept de la littéralité dans la traduction du coran, Op.cit.P102
(3) BERMAN, Antoine. "La traduction et la lettre ou l’auberge du lointain". Op.cit.. P 27.
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""

ethnocentrique Hypertextuelle

"éthique"poétique ""pensante" . >>

<<) .(

« Le traducteur doit se mettre en analyse, repérer les systèmes
de déformation qui menace sa pratique et opère de façon inconsciente
au niveau de ses choix linguistiques et littéraires » )1( .

""" ""Bachelard"

.

" "" "

" ""La lettre"

.

 -:

"" >>

<<)2(

(1) BERMAN, Antoine.L’épreuve de l’etranger. Op.Cit, P 19.
(2) Ibid. P 16.
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"": >> :

<<)1(.
« Nous partons de l’axiome suivant : la traduction est traduction

de la lettre ».
" "

"La traduction et la lettre ou l’Auberge du lointain"

"Le mot à mot"
 : >><<)2(.

«  Traduire  la  lettre  ne  revient  aucunement  à  faire  du  mot  à
mot ».

" "

" "

 .

.

" . "

""Chateaubriand""Le paradis perdu """Milton

" ""L’énéide"
Klosswski.

" """

"

" : >>

<<)3() .(

(1) BERMAN, Antoine. La traduction et la lettre ou l’Auberge du lointain. Op.Cit. P 25.
(2) Ibid. P 13.
(3) BERMAN, Antoine. Cité in. OSEKI-DEPRE, Inès. Op.Cit. P 50.
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« Le mot à mot, par définition horizontal et linéaire, est
impuissant à rendre les divers niveaux étayées de l’original, ainsi que
son épaisseur signifiante »

" """

 :"Ethique"
""Poétique""Philosophique)1(.

". ""

 "

 .

 . :–

-.

""

 : >>

<<.)2(

« Traduire n’est pas chercher des équivalences. En outre vouloir
les remplacer est ignorer qu’il existe en nous une conscience de
proverbe qui percevra tout de suite, dans le nouveau proverbe, le frère
d’un proverbe du cru »

.

"

"

(1) BERMAN, Antoine. La traduction et la lettre ou l’auberge du lointain. Op.Cit. P 74.
(2) Ibid. P 65.



75

 .

:

 >>

" "

<<)1() .(
« C’est la traduction pour. Plus que la traduction par. Et cette

entreprise n’a pas cessé, elle est celle même d’un Nida aux Etats-Unis,
et comme dans l’antiquité l’impulsion annexioniste romaine.
L’évangélisme traduisant de Nida s’unit aujourd’hui à l’impérialisme
culturel nord-américain ».

) (

)( >>

<<.
« Oui la fidélité au sens est obligatoirement une infidélité à la

lettre » )2( .

 .

(1) BERMAN, Antoine. La traduction et la lettre ou l’auberge du lointain. Op.Cit. P 33.
(2) Ibid. P 34.
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" ") ()(

" " .

" " .

" "

.)1(

" "

""" " .

" "

" "

 : >>" "

<<)2(.

« Chaque fois qu’un traducteur se fixe pour but une telle
"Introduction". Il est conduit à faire des concessions au public… ».

" "

–-

" "

"Manipulation"

(1) Voir. Ibid. La traduction et la lettre ou l’Auberge du lointain. P 72.
(2) Ibid. P 73.
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" "

 :.

" "

" " >>

<<)1(.

 : >><<)2(.

« Il faut une éducation à l’étrangeté »

–-

 ." "

.

.

"Les ciblistes" .

" ""Douglas Robinson""

 "What is translation ?""

"""Lawrence Vanuti

" "" "

(1) Ibid. P 73.
(2) Ibid. P 73.
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"Timid literalism"

>><<)1(.

" "

""L’élitisme culturel"
)2(

.

" ""Guillanlane Mercier"
"

 ."" "

" "

)3(.

 .

""

(1) Voir. BERMAN, Antoine. L’épreuve de l’étranger. Op.Cit. PP 71-72.
(2) ROBINSON. Douglas. What is translation ? Centrifugal theories. Critical intervention. Ohio. The kent state
University Press. 1997. P 96.
(3) Lane-Mercier, Guillane. Entre l’étranger et le propre : le travail sue la lettre et le problème du lecteur. Revu
TTR, 2001. Vol 14. N° 2. PP 83-87.
Consultable sur : http://www.erudit.org/revue/ttr/2001/v14/n2/000570ar.html?vue=resume consulté le :
07/04/2011

http://www.erudit.org/revue/ttr/2001/v14/n2/000570ar.html?vue=resume
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" " :

>>

<<)1() .(

« La mise à l’écart radicale du lecteur opérée ici par Bermane
n’est qu’un effet des partis pris sur lesquels repose sa notion de
traduction littérale ».

 .

.

4-" ":

" "

 >>

<<)2( .

" " :

" ""Robert Davreu"" ""Barbara Godard""

        ""Alexi Nouss".

(1) Ibid. P 84.
(2) Nouss, Alexis. Présentation//TTR : traduction, terminologie, rédaction. Volume 14 ; N° 2, 2ème semestre 2001.
« Antoine Berman aujourd’hui », consultable sur :
http://www.erudit.org/revue/ttr/2001/n2/000564ar.html  consulté le : 25/12/2010

http://www.erudit.org/revue/ttr/2001/n2/000564ar.html
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" ""L’épreuve de l’étranger"

""
"La traduction et la lettre ou l’auberge du lointain"

""
"Pour une critique des traductions, John Donné"

 .

 ." "

.

" "" "

 .

" "

"

"

" ""George Steiner""    "

"Paule Riceur".

" ."" "

" ""Lawrence Vanuti"
""."         "

"The scandals of translation"" "



81

 ."

"

 .""Lawrence Venuti "

""The translator’s invisibility

""The ethnocentric violence
" "

.)1(

"""Lawrence Venuti-

" "" "-

" " .

""

 .

 . >>

<<)2(.

" "" "

"Foreignization" ." "

"Domestication"

.)3(

"  ".
(1) Vanuti, Lawrence. The translator’s Invisibility, New York. Routeldge. 1995. p41
(2)  Ibid. P 5.
(3)  Ibid. PP 19-20.
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" ""The call of action"

." "" ":

« Our aim should be research and training that produces readers
of translation and translators who are critically aware, not predisposed
toward norms that exclude the heterogeneity of language ». )1(

 >>

) (<< .

" "

  " . "

 .

" "" "

.

" . "

 .

 .

(1)  Venuti, Lawrence. « Translation, Heterogenerty, linguistics » TTR. Vol IX, n° 1. P 110.
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" " .

.

".

". "

 .

". ".
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:

" ".

" ""Pour une critique des
traductions, John Donne" .

" ""Going to Bed"""

1992"" .

". ""Isabelle Bermane" .

" "

" ."

.

"

."

" " : >>

" "<<.)1(

" ."

(1)  Berman, Antoine. Pour une critique des traductions. John Donne. Gallimard. 1995. PP 13-14.
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" "-

- ." "

" "

"Le chaos des sens" .

" ""

 . "" "

"France Meyer"

.)1(

" "

  

"."

" ".

(1)   Bermane, Antoine. La traduction et la lettre ou l’auberge du lointain. Op. Cit. P 50.
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 :

--

 .

" :"" ""

 ."" "

" "

" "

.)1(

"

" .

" "

"  : "1993
" "1997" "2003 .

.

" ":

-" "

(1) . .A quoi rêvent les loups ? .

2007 .36.
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" ."-

""-.

-

 .

 .

" ""Chaos des sens".

1-":"

13/04/1953
 .

 .

.

 .

1980
 ." "

1998" .""  :

  "1973" "1976" "1985

" "1993"  : "1993" "

1997" "2003.)1(

(1) http://ar.wikipedia.org/wiki/  consulté le : 22/03/2012

http://ar.wikipedia.org/wiki/
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" ."" "

.

2-" ""France Meyer"

" ""France Meyer" .

 .

"BA"

" ""France" .

.

 .

""

 .

"")1( .

" "

"Albin Michel"" ":

"Le chaos des sens".

(1) http://cais.anu.edu.au/http%3A/%252Fcais.anu.edu.au/Meyer  consulté le : 05/04/2012

http://cais.anu.edu.au/http%3A/%252Fcais.anu.edu.au/Meyer
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3-:

 .

.

.

" ."

 ." "

 .

" ""-")1(

 :Chaos, Anarchie, Désordre, Confusion
"Chaos"        

"Le chaos des sens"
"Chaos"

 .

.

(1)1996 ..



91

4-":"

" "

"Le chaos des
sens"".  ""France Meyer" .

" "" "- -

 .

 : .

" "" ."

 .

 .

--

" "

.

 .
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.

 .

 ." "

.

 :":"

1-:)1(

" "

.

" "Les tendances déformantes

 .

 .

.

 .

(1)  BERMANE, Antoine. La traduction et la lettre ou l’auberge du lointain. Op.Cit. PP 52-68.
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 .

":"

1- :La rationalisation

 .

 .

.

2- :La clarification

 .

 .

 ." :."

3- :L’allongement

.

4-"" :L’ennoblissement

.
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5- :L’Appauvrissement qualitatif

.

6- :L’Appauvrissement quantitatif

.

7- :
Destruction des réseaux signifiants sous jacents

  

 ..

8- :La destruction des rythmes

 .

.

9- : La destruction des systématismes

 .

Les signifiants
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.

10 - :
La destruction ou l’exotisation des réseaux langagiers vernaculaires

"".

11 - :La destruction des locutions

    

""

.

12 -:
L’effacement de la superposition des langues

" "

.
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2 .":"

" "" "

""

""

.

" "

 .

 :".""C.S".

" "France MEYER

" "

--

.
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1- :La rationalisation

:

.::

.

 .

 .112
C.S : Là, Confrontée aux détenus, m’envahit un étrange

mélange d’affliction, de terreur, d’angoisse  et  de  dégoût.  Je
n’avais jamais croisé de tels individus. Des gens effrayants, des
visages fermés, des regards lourds d’animosité. Certains étaient en
civil, d’autres barbus, vêtus à l’afghane, bardés de slogans. Un
autre était rasé, en survêtement, les mains derrière le dos,
menottes aux poignets. Un autre assis sans visage, sans
expression, portait nettement des traces de coups. P111

 .

 :

- (:)-

-.

-" " : :Lourds d’animosité.

"Agréssif"":"
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-"là"-

- .

.

-(les substantifs)(Affliction,
terreur, angoisse, dégoût)

 .""

"et".

 .

.

:

. : .

"."

 .67
C.S : Le serveur vint interrompre le cours de mes pensées.

Je ne sais pas pourquoi, contrairement à mes habitudes, je
commandai un café. (Pour lui faire oublier, peut être, que j’étais
femme, puisque le café est une boisson d’homme.) P65

)

.(
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 .

" ""que j’étais
femme" .

"Féminité" .

.

:

. :>>...

<< .

152.
C.S : « …, je trouvai Farida plantée devant la télévision,

comme si elle ne consacrait pas déjà la plus claire de son temps à
regarder des navets, ou qu’elle en était privée à Constantine ».
P50

 ." "

"navets"

 .
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 :
« … comme si elle ne consacrait pas déjà la plus claire se son

temps à regarder les même feuilletons banals… ».

:

.:>><< .157
C.S : « De courts silences espaçaient ses phrases ». P156

" ""De courts silences"" "

" " . .

" ""Phrases"

.

2-:

:

.: .

 .154
C.S : Je cherchai le journal sur lequel il avait inscrit au

crayon son numéro de téléphone. Six chiffres en tout. P151

"Six chiffres en tout" .



101

""

 "157154

 .

 .

.

:

.:51830

" "

 .143
C.S : C’est  là  que  le  14  juin  1830 leurs navires de guerre

jetèrent l’ancre. Après avoir détruit les humbles défenses
stationnées autour de la maquée, lieu stratégique dont ils firent
leur quartier général.

Le 5 juillet 1830, le bey d’Alger capitulait. P142

 :14

1830- -51830 -

- .

 .

" "

 .

.
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:

. :

 . .

 ... .169
C.S : jamais je ne venais ici sans être impressionnée par les

proportions harmonieuses de la statue de l’Emir Abdelkader, ni
sans ressentir une bouffée de patriotisme. Aujourd’hui encore,
malgré ma hâte, j’étais frappée par sa présence et son charisme,
bien qu’il ne domine la marée humaine que de deux ou trois
mètres à peine, ce qui avait permis au manifestants de l’escalader
sans peine et d’y accrocher -à la limite du sacrilège- leur
drapeaux vert et noir. P167

" " .

"charisme"

 .

-à la limité du sacrilège-

 .

 .
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:

. : >> .

1960

<< .220
C.S : « Le monde se résumait donc à un portrait de Nasser

accroché au mur. Jusqu’au jour où mon père vint l’y rejoindre. La
photo était plus petite, mais l’événement plus grand. Elle avait été
découpée dans un quotidien français de  l’été  1960  qui  titrait  en
première page : « Mort d’un grand chef des fellagas lors d’un
violent accrochage mené par les parachutistes français à Batna ».
P224

"un quotidien français"

 .

   .

" ""la presse"
.
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3-:

:

. :

 . ...

 .169
C.S : Je traversai la place de l’Emir Abdelkader d’un pas

assuré, dans des vêtements de pudeur sous lesquels j’apprenais à
marcher : une abaya, et un foulard qui couvrait mes cheveux,
deux accessoires que je portais avec un naturel parfait. P166

 :

"deux accessoires" .  

:
« Je traversai la place de l’Emir Abdelkader d’un pas assuré,

dans des vêtements de pudeur sous lesquels j’apprenais à marcher :
une abaya, et un foulard qui couvrait mes cheveux, que je portais
naturellement comme si je les avais jamais enlevés ».

:

. :

 . .65
C.S : Je n’ai  jamais compris comment on peut écrire dans

un café ou dans un train, sans se soucier de l’intimité que requiert
cet acte. P64
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""

"que requiert cet acte"
 .

" "

 .:
« Je n’ai jamais compris comment on peut écrire dans un café

ou dans un train, sans se soucier de l’intimité de l’écriture ».

:

. : :

 ...

 .200
C.S : D’année en année, j’avais pris l’habitude de voir

chacun se hâter ce matin là : les hommes vers les bêtes, et les
femmes vers les cuisines pour se partager les morceaux selon leur
besoins et distribuer le reste aux pauvres. P199

 :"D’année en année"

 .

 .

.
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""

" "" "

" "

.)1(

4-:

:

. :

 . .

114
C.S : Je ne m’expliquais pas ma longue attente dans ce

bureau exigu. Les policiers semblaient avoir d’autres chats à
fouetter et se moquaient de ma présence. P113

"avoir d’autres chats à fouetter"
 .

:
«  Ce  que  je  n’arrivais  pas  à  expliquer  aussi,  c’était  ma  longue

attente dans ce bureau exigu. Comme si mon affaire n’intéressait
personne, ou que tous avaient d’autres préoccupations plus
importantes ».

(1)"".
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:

.: >>" "

71982
...<< .131

C.S : « En réalité, je rêvais d’une mort spectaculaire, sans
commune mesure avec l’humble fusil de chasse dont s’était servi
Khalil  Hawi pour se tirer  une balle dans la tête,  le  7 juin 1982,
en signe de protestation contre l’invasion du Liban par Israël, au
nez et à la barbe de tous les frères et voisins arabes… ». P129

    

 .

 ..." "...

-- :"…au nez

et à la barbe de tous les frères et voisins arabes… " .

" "

 .:
«… Je rêvais d’une mort spectaculaire, sans commune mesure

avec  l’humble  fusil  de  chasse  dont  s’était  servi  Khalil  Hawi  pour  se
tirer  une  balle  dans  la  tête,  le  7  juin  1982,  en  signe  de  protestation
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contre l’invasion du Liban par Israël, devant tous les frères et voisins
arabes… ».

:

.: >>

<< .146
C.S : « Un après midi, je décidai de lui céder, fuyant à la

fois le sommeil et la plume, mes deux bourreaux du moment ».
P144

 .

" ""bourreau".

  

"la métonymie"" ""la plume"

" ."

  

 .

.

:

.: >> ... ..

 .

 .
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 . ...<< .

234
C.S : « Le premier camp poursuivant l’autre

d’insinuations, de clin d’œil entendus, de regards méprisants,
jaillis tout soudain d’un regain de pudeur et de dignité. L’autre
l’ignorant royalement. Les trois intruses se comportaient comme
si elles étaient seules au monde, riaient à gorge déployée. Se
frictionnaient l’une l’autre et se cajolaient, minaudes, pour
provoquer leur rivales ». P233

 .

 .

 .

"les expressions toute faites" ."Ignorer
royalement""rire à

gorge déployée " .

.
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5-:

:

.: >>..." ...

 ... "...<< .68
C.S : « …et je ne voulais pas hausser la voix pour lui crier

quelque banalité du style : "Garçon, s’il vous plait… le sucre!"».
P67

""

 .

 .

" "

""

" " .

 ."garçon"

""

" "

"mon frère""garçon""."

:

.: >> ...

<< .102
C.S : «  Comment  ce  tas  de  cendre  assi  là,  drapé  de  noir,

avait il pu donner naissance à touts les feux qui m’habitaient ? ».
P101
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 .

""" "

 .

 .

" : ""Milaya"
 ..

:

.: >>...

<< .

130
C.S : « Pendans deux années entières, j’avais appris à

mépriser ces chroniqueurs qui, dans les journaux et les
magazines, continuaient d’exister sans vergogne, face au cadavre
du monde arabe ». P128

" "  

"monde arabe"

." "

 :

.
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 . .

 .

" " .

 .:
« Pendans deux années entières, j’avais appris à mépriser ces

écrivains qui, dans les journaux et les magazines, continuaient
d’exister sans vergogne, face au cadavre de l’Arabisme ».

:

.: >>... ...<< .100
C.S : «… Avec le petit déjeuner et le café de l’après-

midi…». P99

.: >>... ...<< .146
C.S : «… Un après-midi, je décidai de lui céder…». P144

.: >>... ...<< .205
C.S : « Nous étions là pour nous recuillir sur la tombe de

notre père.». P203
.: >><< .156

C.S : «… et  ce que nous égorgerions le jour de la fête.».
P154
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 .

.

"

 "--

. .

 .

:

Cheikh)275P 273(

Ammi-Ahmed)109P 109(

b’ssissa)100P 98(

tammina)100P 99(

ya oummima)127P 125(

""

.
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6-:

:

.: >>

 ."" ..." "

""!<< .275
C.S : « Où qu’elle soit, elle tombait immanquablement sur

un mariage imminent, sur quelqu’un dont un proche revenait de
la Mecque, sur un cheikh qui l’invitait à une bénédiction… ».
P273

"  : ."

" "" " :" la Mecque "
" : "" ""Bénédiction " .

 :.

:

.:"" .

 . ...

 ... .165
C.S : Les  rêves  avaient  une  autre  voix.  Sa  voix  à  "lui".

"Lui" qui n’avait pas de nom, sinon celui d’amour. Cinq lettres
où se concentraient le oui et le non, le danger et l’expectative.
P163
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 .

-- .

) (

.

:

.: .

 ....69
C.S : Il était tout à fait capable de refuser de me servir, de

m’ordonner de rentrer chez moi et d’aller au diable avec ou sans
sucre… P67

 .

" "–-

.
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7-:

:

. :.

! .220
C.S : L’amour aiguis notre curiosité, nous incite au larcin

et à l’espionnage. Les questions que nous nous posons nous
précipitent dans un abîme passionnel. C’est ce qui fait le
malheur des amants. P218

 . .

)

(

 .

)  : ( :

)() : .(

  

:
« Dans l’amour, il y a tant de larcin, d’espionnage et de

curiosité. Nos questions nous précipitent dans un abîme passionnel, et
c’est là le malheur des amants passionnés ! ».
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:

.:

.

 .124
C.S : Moi j’étais née reine du tourment, prêtresse de la

feuille blanche et des lits défaits, dont les rêves mijotaient à feu
doux, dans le chaos des sens, dans les moments d’inspiration.
Une femme dont le manteau était tissé de mots étroits qui
collaient au corps, de phrases courtes qui atteignaient à peine les
genoux des questions. P123

""

 .

 .

 .

:
« J’étais femme de l’angoisse, femme de la feuille blanche et

des lits défaits, dont les rêves mijotaient à feu doux, dans le chaos des
sens,  dans  les  moments  de  la  création.  Une  femme  dont  la  "Ibaya"
était tissée de mots étroits qui collaient au corps, de phrases courtes
qui couvraient seulement les genoux des questions.
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:

. :

 .125
C.S : Nasser avait trois ans de moins que moi, mais nous

avion toujours partagé les mêmes peines, les mêmes joies, la
même rébellion. P 124

" " .

 . :
« Nasser avait trois ans de moins que moi, mais il était mon

jumeau dans le bonheur et dans le malheur, mon jumeau dans mes
rébellions ».

:

. :

 .224
C.S : Comment peut-on maître pendant la guerre

d’Algérie, à l’époque Nasserienne, sans être plus tard convaincu
qu’une succession d’événements historiques changera forcement
le court de notre vie.  P222
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 . :-

-" ."

 .

 .

 .

 .

 .

.

""La rythmique.

. La ponctuation

   .

:

."  :

 . .

 . .

...

"?265
C.S : parce que nous vivons dans un monde ou même les pays,

les régimes, les partis changent de nom d’un simple trait de crayon,en
l’espace de quelques années, une broutille dans l’histoire de
l’humanité ! Rien qu’en Russie, vingt-huit villes, dont Leningrad, ont

 Voir Bermane, Antoine.l’auberge du lointain op.cit. p61
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changé de nom. Pourquoi nous simple mortels, ne pourrions-nous pas
en faire autant quand nous changeons de convictions, ou quand un
événement change le cours de notre existence ? P262

.

    .

8-:

:

.:

 .

 .45
C.S : Pourtant je savais qu’en allant seule au cinéma -lieu

que les femmes ne fréquentent pas dans une ville comme
Constantine-. Je commettais une bêtise aux conséquences
imprévisibles. D’autant que j’étais l’épouse d’un des officiers le
plus influent de la ville, que je m’y rendais en voiture officielle,
et que m’y attendait sûrement un cortège d’hommes n’ayant rien
de mieux à faire que de chercher noise à une femme assez libre -
ou assez folle- pour agir ainsi.P43
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 .

.

"Je"

-"" - .

:
« Pourtant je savais pertinemment que je commettais une bêtise

aux conséquences imprévisibles, et cela en allant toute seule regarder
ce filme, dans une ville comme Constantine, où la femme ne fréquente
pas les sales du cinéma. D’autant plus si cette femme était l’épouse
d’un des officiers le plus influent de la ville, et qu’elle s’y rendais en
voiture officielle où l’attendait surement un cortège d’hommes n’ayant
rien de mieux à faire que de chercher noise à une femme assez libre -
ou assez folle- pour agir ainsi ».

:

. : .

 .101
C.S : À vingt-trois ans, on avait dépouillé ma mère de ses

rêves. On l’avait dépouillée de sa jeunesse et de ses projets, pour
la revêtir du lenceuil du deuil et l’assommer d’un titre trop lourd
à porter pour son âge. P100
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 .

" "" "

" ."

"On"
 . .

" "" ."

:
« A vingt-trois ans, ma mère ôta ses rêve. Elle ôta sa jeunesse et

ses projets, pour porter le deuil comme titre ; un titre trop lourd pour
son âge ».

:

. :

 .209
C.S : Tâche de venir à la maison dans les jours qui

viennent. Maman devrait rentrer de la Mecque après demain.
J’attends son retour pour partir. P206

"devoir"
"Le conditionnel présent"" "

 .

" " .

" "
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"Le future simple de l’indicatif"

:
« …Maman rentrera de la Mecque après demain. J’attends son

retour pour partir ».

9-:

:

1 /.:

 .209
C.S : Je refermai le carnet avec un soupir de soulagement.

Je tenais le nom du café où mes amants se retrouveraient. P61

2 /. : .123
C.S : La mort d’ammi-Ahmed boulversa notre quotidien.

P121

3 /. :

 .106
C.S : …  car  il  n’était  pas  homme  à  se  laisser  claquer  la

porte au nez. P105

 .  

" . "

 .
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)1( .. .

.

 .

 .-

 -

.

 .

 ...

--

 :
 « Car il n’était pas un homme à qui on fermait la porte au

visage ».

10 -:

 .

(1)  BERMANE, Antoine. La traduction et la lettre ou l’auberge du lointain. Op.Cit. p65
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)1(.

" "

 .

   .

"Les tendences antivernaculaires"""

)2( .

–-

 .

" "" "

 :

.

:

.: >> ... ......<< .68

C.S : « Garçon, s’il vous plais … le sucre ! » P67.

" ""Garçon"

 .

(1)  "" .
(2)  Charron, Marc, « Bermane, étrangera lui-même ? », op.cit., p99
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""

"s’il vous plait ."vous"
.

" "-

-"sucre"

"le sucrier".

 .

 .

:
« Frère… je t’en pris… ramène moi le sucrier… ».

:

1 :. :108.

- ...

 ... ...

 ....

Exp 1 : C.S : P 106.

- Tu sais ammi-Ahmed, c’est la
première fois que je viens ici. Chaque
fois que je m’arrête sur un pont, j’ai le
vertige. Les ponts m’effraient.

- ...

.

- Ne crains rien, ma fille, dit-il
avec un accent paternel, le croyant ne
craint personne, sauf dieu.

-

 :

. .. ..

-  Je  ne  sais  pas  pourquoi  tu
aimes les ponts, repris-je comme si je
lui reprochais sou choix. Pour te dire,
moi je les hais/

2 :. :203

-:

 ...

Exp 2 : C.S : P 202
- Ma pauvre chèrie, s’était-il

moqué, nous avons un siècle de retrard
sur le monde, et toi tu te piques de
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 .

.

 ... .

 ...

 ...!

compter les minutes ? Quelques
misérables minutes te dérangent plus
qu’un siècle entier ? Même l’horloger
en mourait de rire ! Dans ce pays, les
gens ne donnent leurs montres à
réparer que lorsqu’elles ne marchent
plus !

3 :.:99

 ......

Exp 3 : C.S : P 98
Qu’est ce que tu as ma fille ? tu

n’as pas l’air en forme !

  

 .

.

.

 .

les langues cultivées

 .

" "Exotisation

.

 .
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"

."

«  Malheureusement, le vernaculaire ne peut être traduit dans un
autre vernaculaire. Seules les langes "cultivées", peuvent
s’entretraduire )1( .

 .

.

(1) BERMANE, Antoine. L’auberge du lointain. Op.cit. P 64.
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:

l’étrangeté"

 ." "

 .

 .

...

.

" "

 .

 .

 .

". "" "
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 .

 .

"." .

 ..)1(

" " L’analytique de traduction
"."

 .

  

 .

  

.

(1) Voir. BERMAN, Antoine. L’épreuve de l’étranger. Op.Cit.p19
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:

..  

 .

   

 .

" "

 ."
"

--

 .""

" "

 ." ""Marc

Charron" : "Berman, étranger à
lui-même"  

". "  

 ." "

" " .". "

" "
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Résumé :

Le titre : La littéralité en traduction littéraire chez « Antoine

Berman ». Étude critique analytique des tendances déformantes dans

la traduction française du roman « fawda El hawas » de Ahlam

Moustaghanemi

De nous jours, la traduction comme notion théorique connaît un

développement rapide et considérable. Ainsi, dans le cadre de la

présentation de la traduction comme pratique qui ne se réduit pas à

son aspect linguistique, se forme la théorie littéraire de la traduction,

élaborée en grande partie par Antoine Berman. Cette théorie reflète un

grand souci de compréhension du propre et de l’Etranger sur le plan

identitaire, elle est en  réalité l’une des grandes théories de la

traduction comme phénomène culturel.

Berman,   fortement  influencé  par  le  romantisme  allemand  ,

propose un type de traduction inspiré de la pensée philosophique, qu’il

qualifie de traduction « éthique », en ce qu’elle saurait accueillir la

lettre sans trahir le sens.  Ainsi, La présente recherche qui s’inscrit

dans l’analytique de traduction, tente  à étudier l’efficacité de sa

théorie du point de vue pratique,  car  il  peut  arriver  que  les

propositions théoriques mises en avant par Bermane passent

difficilement la rampe lorsque qu’elle sont mises en pratique ;  il s’agit

donc de faire le lien entre sa théorie  et la pratique traductionnelle, et
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de relever certaines difficultés de la traduction, souvent confronté par

les traducteurs littéraires.

Dans son essai « la traduction et la lettre  ou l’auberge du

lointain », Berman qualifie la tradition française de la traduction

d’ethnocentrique, il ébauche une analytique de la traduction qui

consiste d’abord à se prémunir contre ce qu’il désigne sous le terme de

« tendances déformantes ».

Notre problématique étant essentiellement de savoir  à quel

point l’approche littérale de Berman est pratiquement applicable, voir

efficace, nous avons choisi d’appliquer sa théories concernant les

tendances déformantes sur une traduction française du roman « fawda

el ha was »  de la brillante romancière Algérienne Ahlame

moustaghanmi. Publié en 1997. Ce roman fut traduit en français par

« France meyer » et publié en 2003 sous le titre de «  Chaos des

sens ».

Le choix de notre corpus n’est cependant pas arbitraire, il s’agit

d’un roman chargé des particularités stylistiques et culturelles, traduit

vers le français par une traductrice d’origine française, ce qui nous

permet, bien entendu,  de déterminer dans quel mesure « France

Meyer »  a réussi ou pas à contrecarrer son penchant- assez répandu

chez les traducteurs littéraires Français- pour la traduction

ethnocentrique.

Afin de répondre au questionnement relevé plus haut, la

présente recherche a été répartie en trois chapitres essentiels dont les
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deux premiers revêtent un caractère théorique, soit l’assise théorique

sur laquelle est fondée la partie pratique.

Le premier chapitre est consacré au discours littéraire mais

surtout à  la traduction littéraire ; il met l’accent sur son essence, ses

problèmes et  ses particularités ; toutefois, il nous a semblé nécessaire

d’évoquer d’abords  la question du discours littéraire et ce  pour mieux

cerner les difficultés et les enjeux confrontés par le traducteur lors de

la réalisation de cette opération assez complexe.

 Nous avons donc tenté, à travers la première section du chapitre

un, d’introduire, dans un premier temps,  la notion générale du

discours littéraire par quelques définitions préliminaires, avancées par

des littéraires et des linguistes, notamment par les formalistes russes,

bref, il est question ici de savoir à partir de quel seuil une «écriture»

devient «littéraire».

Pour Jakobson, linguiste spécialisé dans la recherche en

communication, tout texte dont la forme attire l'attention sur le

message relève de la fonction poétique du langage ; il appelle

fonction poétique la fonction ou l’attention est orientée vers le

message lui- même, c'est  la  forme même du message qui  véhicule le

sens du message. Cependant, Il est clair que dés lors qu’on parle

volontiers de la spécificité du discours littéraire, on peut considérer

que l'on est capable de cerner cette spécificité, qui n'est autre que la

littérarité qui, par contre, peut être mesurée par la distance qui sépare

un texte du système formel de la langue ; il convient de noter, par
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ailleurs,   que   la  littérarité  du  discours  se  manifeste  aussi  par

l’abondance des connotations. Selon Jean-René Ladmirale : « les

auteurs expliquent en générale qu’il y a neutralisation des

connotations dan le langage scientifique, voire dans le langage

courant ». Aussi pourrait-on conclure que l’idéologie de la  littérature

est axée sur la notion de style, celui-ci étant défini comme un travail

individuel qui inscrit une parole esthétique comme écart par rapport à

la  parole  courante,  le  discourt  littéraire  est   donc  un  discours  à

vocation plurivoque tandis que la langue naturelle, ou le discours

scientifique sont des discours à vocation univoque.

Il est question ensuite du roman comme genre littéraire, « car de

tous les genres, ce serait dans la prose romanesques qu’opère le

système de déformation en toute tranquillité ». dit Berman.

Le roman  ou le texte narratif est en effet, l’un des genres

littéraires, en collaboration avec le lyrique qui peut être classé en tant

qu’œuvre littéraire en réponse à certaines caractéristiques communes.

Etant conscient du faite que les travaux du philosophe et théoricien

russe Mikhail Bakhitine sur les langages du roman sont à l’origine des

fondements de « l’analytique de traduction » de Berman, il nous a

apparut utile de conclure cette section par une brève présentation des

deux concepts bien ancrés dans la réflexion Bakhtinienne sur le

roman, il s’agit  de l’heterologie  et  du dialogisme.

Bakhitne définit l’heterologie comme « la représentation du

discours d’autrui », soit un discours à deux voies et deux langages.
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Cette affiliation de l’heterologie est particulièrement apparente dans le

discours romanesque ou Bakhitine avance l’idée que le discours dans

le roman crée une image du langage. Cette image du langage n’est en

fait rien d’autre que l’image de l’heterologie qui comprend, entre

autre,  « la stylisation des diverses formes de la narration orale

traditionnelle ».La supériorité de la prose provient, pour Bakhitine, du

fait qu’elle procure une image du langage dans toute sa variété.

Contrairement à la poésie qui conserve une attitude naïve à l’égard du

mot. Le dialogisme, quant à lui, concerne le discours en générale. Il

désigne les formes de la présence de l’autre dans le discours : le

discours en effet n’émerge que dans un processus d’interaction entre

une conscience individuelle et une autre, qui l’inspire et à qui elle

répond.

La section deux, quant à elle, est réservée à la traduction

littéraire, ses spécificités et surtout sont rapport incontesté avec la

culture,  débouchant en fin sur la question de l’intraduisibilité des

textes littéraires.

Nous avons donc entrepris cette section par un bref survol

historique sur l’évolution de la traduction littéraire. Cicéron, le

fameux traducteur et orateur romain, fut l’un des premiers à donner

des bribes et des prescriptions sur la manière de bien traduire. Il a été

un fervent défenseur de la traduction du sens au détriment de la forme.

Cicéron est incontestablement le premier théoricien de ce courant.

Chez Saint Jérôme, le fameux traducteur de la bible (la vulgate latine),
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il y a plutôt lieu de distinguer le texte religieux des autres ; il soutient

pour sa part la traduction du sens du message divin  partant du

principe : « traduire plutôt le sens que les mots des textes », car selon

lui, ce genre de texte est destiné à toute l’humanité; la raison pour

laquelle le traducteur est censé saisir le sens le plus simplement

possible. À l’époque de la renaissance, Joachim du Bellay invite les

traducteurs à imiter les anciens, notamment les meilleurs auteurs

grecques, il s’agit en effet d’établir un lien avec la tradition tout en la

dépassant ; il a rendu également hommage à Etienne Dolet, ce dernier

étant le premier théoricien de la traduction de la renaissance à avoir

inculqué aux traducteurs les cinq règles d’or pour bien traduire. Au

18ème siècle, avec l’avènement de ce que Georges Mounin appelle les

belles infidèles, la traduction n’est pas l’activité prestigieuse des

siècles antérieurs et les traducteurs vont se plier donc au goût d’un

public lettré ; ils vont créer des textes agréables à lire. A la fin de ce

siècle, les romantiques allemands, Friandes d’exotisme, vont plaider

pour un retour à la littéralité, voir le retour au texte source ; ici  nous

citons à titre d’exemple : shleirmakher, Goet, Humbolt et Shleigle. À

la fin de cet aperçu historique, nous avons évoqué succinctement

quelques théoriciens arabes de la traduction, à savoir : « El DJahid » et

son élève « Hanin Ibno Ishak » ; ces derniers ont évolué à l’époque

Abbasside ou la civilisation arabe était encore à son apogée.

Nous avons ensuite souligné la spécificité de la traduction

littéraire qui relève essentiellement de l’ensemble des caractéristiques
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de la langue littéraire, en l’occurrence les valeurs connotatifs et la

fonction poétique ; d’où sa difficulté. Le traducteur littéraire ne peut

donc pas se limiter à traduire simplement d’une langue à une autre, il

doit produire un autre écrit. Henri Meschonnic »va jusqu’à dire : «il

faudrait que le traducteur du roman soit romancier, et poète pour des

poèmes ». Cependant, toute réflexion sur la traduction des textes

littéraires nous oblige à nous pencher sur la question de la traduction

en sa relation avec la culture. L’œuvre littéraire étant imprégnée des

valeurs culturelles, sa traduction nécessite à la fois la connaissance de

la langue et la connaissance de la culture dont cette langue est

l’expression. Georges Mounin avance clairement : « La traduction

n’est pas une opération seulement linguistique, mais elle est une

opération sur des faits à la fois linguistiques et culturels ». Le fait que

les langues s’articulent autours des visions du monde différentes et

que les civilisations sont en partie impénétrables, appelle à penser que

tout effort pour transmettre ces civilisations et ces mentalités serait

impossible. Georges Mounin résout ce dilemme en révélant la théorie

des universaux ; il conclut que  la théorie de l’intraduisibilité est

construite tout entière sur des exceptions. Elle est même la

généralisation des cas exceptionnels, étendues à tous les cas. Sa

conclusion nous démontre donc que la traduction littéraire est une

tache certes délicate mais elle n’est nullement impossible.

Le chapitre deux traite des théories modernes de la traduction,

particulièrement de la théorie littéraire d’Antoine Berman.
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La première section du chapitre deux se veut  une confrontation

entre le courant annexionniste en traduction, voir sociolinguistique et

entre le courant littéraliste. Le premier courant comporte les théories

privilégiant la langue cible, dites  « ciblistes », tandis que le deuxième

comporte les théories privilégiant la langue source, dites « sourcière »;

elle est donc répartie en deux parties.

Dans la première partie, nous exposons les théories ciblistes,

représentées par deux théories qui ont le plus marquées le traduire en

occident ; il s’agit de la théorie de l’équivalence dynamique, en

Amérique du nord et de la théorie du sens, en France.

En premier lieu, Nous avons abordé le fameux concept de

l’équivalence dynamique de « Eugene Nida » et « Charles Taber »

.Dans leur ouvrage qui s’intitule «  toward science of translating », les

deux auteurs concluent l’absence de correspondance absolue entre les

langues, en revanche, ils proposent l’équivalence dynamique comme

solution adéquate à l’opération traduisant.

L’équivalence dynamique, contrairement à l’équivalence

formelle, cherche à produire chez le récepteur du texte cible un effet

équivalent à celui produit chez le récepteur du texte source. De ce fait,

la réussite d’une traduction selon Nida se mesure d’abord en fonction

de l’efficacité générale de processus de communication : le lecteur

doit être en mesure de comprendre un maximum d’informations avec

un minimum d’effort. Ensuite la réaction du destinataire qui doit être

équivalente dans les deux langues. Enfin la lisibilité et l’acceptabilité
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de la traduction qui doit être écrite dans un style naturel et facile à

comprendre. Ainsi faut-il donc ajuster le message au destinataire pour

une question de lisibilité.

En second lieu, nous avons abordé la théorie interprétative, elle

est  appelée  aussi  théorie  de  sens  dont  le  point  de  départ  est  L’E.SIT

(école supérieure d’interprète et de traducteurs) de paris. Dan leur

livre « Interpréter pour traduire », Danica SELESKOVITCH et

Marianne LEDERER expliquent clairement les étapes du processus de

la traduction. La démarche à suivre consiste, selon les tenants de cette

théorie, à bien comprendre le sens du texte original et à l’exprimer

dans la langue d’arrivée. Ils avancent que la    déverbalisation est un

acte essentiel à la saisie du sens, par lequel le traducteur dépasse le

niveau de la forme pour s’approprier le sens, capter le vouloir dire de

l’auteur et laisser tomber la lettre , en tenant compte, bien

évidemment, des conditionnements du récepteur. La langue, selon la

théorie interprétative, n’est qu’un simple transporteur du message. Le

traducteur doit être fidèle au vouloir dire de l’auteur, il doit aussi

penser aux conditionnements du destinataire. Ceci étant, le fait de

garder l’étrangeté et les différences du texte source empêche, selon

cette théorie,  la compréhension du message et nuit à la recevabilité.

Par ailleurs, il convient de noter que les théories ciblistes, en

général n’acceptent pas les changements et les irrégularités dans la

langue réceptrice ; selon ces théories, le texte doit sembler être écrit

dans la langue cible.
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La deuxième partie, quant à elle, est réservée aux théories

sourcières, dites aussi  littéralistes, elles sont représentées par Henri

MESCHONNIC et Walter BENJAMINE, dont les idées rejoignent

largement celles de Berman. Ce dernier étant lui aussi un sourcier

fervent, ne nous nous sommes pas trop attardé sur ces deux théories.

Nous avons taché, tout d’abords, de déterminer les points

principaux de la conception  du grand philosophe Allemand « Walter

BENJAMIN », qui ont brillamment alimenté la tendance littéraliste.

Dans son célèbre essai « La tache du traducteur », ce philosophe

médite sur le sujet de la traduction. Sa vision philosophique  de la

traduction est, en effet, une suite logique des idées de grands

philosophes Allemands, tel que Humbolt et Heidegger ; elle a eu une

telle influence sur les théoriciens de la traduction du 20ème siècle,

notamment sur Antoine Berman et Henri Meschonnic.

Pour Benjamin, la traduction est la chose en soi ; elle n’a pas de

destinataire et ne se fait que pour elle-même. Ce dernier la considère,

plus tôt, comme un phénomène totalement indépendant, comme fait

de  la  langue  et  de  la  vie  humaine.  Selon  ce  théoricien,  la  traduction

n’est, en effet,  qu’une variante de l’original, elle est déjà renfermée

en quelque sens dans celui-la. Ceci dit, la tache du traducteur consiste

à la retrouver dans l’original, à la voir entre les lignes du texte et à la

rendre  sous  forme  d’un  texte  à  part,  celui  de  la  traduction.  Il  s’agit

donc de rester fidèle au texte source, tout en maniant librement la

langue d’arrivée. La confirmation de Benjamin à ce titre est tout à fait
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parlante : «La vraie traduction est transparente, elle ne cache pas

l’original, ne l’éclipse pas, mais laisse, d’autant plus pleinement,

tomber sur l’original le pur langage, comme renforcé par son propre

médium  ».  Hormis  le  lien  de  transparence  qui  doit  exister   entre  la

traduction  et  son  original,  celle-ci  n’a  pas  pour  but  de  ressembler  au

texte source, encore moins  de se rapprocher de celui-ci ; son but,

d’après Benjamin, est beaucoup plus global : «…. La finalité de la

traduction  consiste,  en  fin  de  compte,  à  exprimer  l  e  rapport  le  plus

intimes entre les langues ». Le but suprême de la traduction, selon ce

théoricien, est donc de démontrer la ressemblance des langues entres

elles ainsi que  leurs liens de parenté.

   Par ailleurs, il convient de souligner que les idées novatrices

de walter Benjamin concernant  la traduction littéraire seront reprises

et développées plus tard par ses successeurs, notamment dans le cadre

de la théorie de poétique de la traduction. Ainsi, on peut dire que

Walter Benjamin était l’un des initiateurs du courant littéraliste  en

20ème siècle.

La théorie d’Henri Meschonnic, quant à elle, représenterait à la

fois le développement et la continuation de la conception

Benjamenienne. Cependant, Meschonic semble préférer de loin le

terme de « Décentrement » et ce pour désigner la notion de la

transparence en traduction. Pour Meschonnic, le décentrement n’est

autre que le rapport textuel entre deux textes, dans deux langues

cultures jusque dans la structure linguistique de la langue. Il s’agit, en
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effet, de respecter l’autre dans le texte et de ne pas l’annexer à la

culture de la langue d’arrivée. Pour Meschonnic, la traduction est loin

d’être un produit secondaire ; elle est de même valeur que son

original. Par ailleurs, il dénonce un certain nombre de tendances visant

à annexer la poésie. La première tendance déformante contre laquelle

il met en garde est l’abstraction, il s’agit d’une abstraction dans le sens

de l’ennoblissement ; il met aussi en garde contre l’allongement qui

est une tendance déformante très fréquente  dans la traduction

poétique; cette dernière est souvent l’effet d’une explication ou d’une

clarification, elle entraîne d’après Meschonnic, un affaiblissement du

caractère poétique du texte, en détruisant ses rythmes.

A la fin de cette confrontation entre les théories ciblistes et les

théories sourcières, nous avons  établi une sorte d’analogie entre ces

théories qui sont des théories modernes de la  traduction, et celles qui

ont existé, ou ont été élaborées au cours des siècles par des

traducteurs ; car on peut voir en ces premières une suite logique et

développée à ces dernières. En effet, il y a eu toujours et depuis

l’antiquité  une distinction très stricte et parlante  entre la traduction

mot à mot et celle du sens, qui oppose donc la lettre au sens.

La seconde section de  ce chapitre, quant à elle, est dédiée

entièrement à la théorie littéraire d’Antoine BERMAN dont les

concepts répondent sciemment à notre problématique.

Nous avons donc tenté, à travers cette section, de retracer le

parcours de Berman : ses influences ainsi que les notions de base de sa
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théorie,  en s’appuyant surtout sur ses  ouvrages éminents,

notamment : « L’épreuve de l’étranger », paru en 1984 et  « La

traduction et la lettre ou l’auberge du lointain », paru 1985.

Antoine Berman, étaye sa réflexion en puisant dans l’histoire de

la traduction et dans  les théories littéraires et la philosophie. Suivant

les principes des grands philosophes allemands tels que :

Schleiermacher, Schlegel, Herder, Humbult et Goeth, il défend une

pratique  de  la  traduction  fidèle  à  l’original  et  axée  sur  la  lettre.

Berman postule que pour accéder à l’être propre de la traduction, il

faut une éthique   et une analytique de la traduction.

Pour parler de l’analytique et de l’éthique de la traduction,

Antoine Berman part de la figure traditionnelle de la traduction, qui

représente la traduction comme ethnocentrique et Hypertextuelle.

La traduction ethnocentrique est défini par Berman comme étant

celle qui  ramène tout  à sa propre culture,  à  ses normes et  valeurs,  et

considère ce qui est situé en dehors de celle-ci comme négatif ou tout

juste bon à être annexé, adapté, pour accroître la richesse de cette

culture ; tandis que « l’hypertextuel renvoie à tout texte s’engendrant

par imitation, parodie, pastiche, adaptation, plagiat, ou tout autre

espèce de transformation formelle, à partir d’un autre texte déjà

existant. » dit Berman. Selon lui, ce type de traduction,   perdurant

depuis des siècles, est à l’origine du vieil adage « traduttore

traditore ». La traduction bermanienne, par contre, est pensante est

non platonicienne, poétique est non pas hypertextuelle,  Ethique est
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non pas ethnocentrique. Ainsi, dans le cadre de  l’approche éthique, la

traduction est définie  comme le désir d’ouvrir l’étranger en tant

qu’Etranger à son propre espace de langue ; car l’essence même de la

traduction, d’après Berman, est d’être ouverture, dialogue et

métissage.

En revanche, Berman propose une analytique de la traduction

qui consiste à examiner le système de déformation des textes opérant

dans toute traduction. Autrement dit d’analyser ce qu’il y a à détruire

dans une traduction au sens traditionnel (ethnocentrique et

hypertextuelle).il s’agit, selon lui, d’une analytique  en un double

sens : de l’analyse, partie par partie du système de déformation –sur

lequel nous revenons dans la partie pratique- donc une analyse au sens

cartésien. Mais aussi au sens psychanalytique dans la mesure où ce

système est largement inconscient. A ce titre, Berman affirme que le

traducteur ne peut neutraliser ces tendances déformantes que par la

mise en analyse de son activité.

Pour Berman, l’aspect éthique de la traduction est avant tout lié

à la lettre. Dans son annonce de parcourt, ce dernier avance

clairement : « la traduction est traduction de la lettre, du texte en tant

qu’il est lettre ». Or, traduire littéralement ne revient pas selon

Bermane à faire du mot à mot.  Bien au delà,  il  s’agit  de respecter  la

lettre de l’œuvre originale dans son intégrité, avec ses rythmes et ses

particularité culturelles et stylistiques. Autrement dit, respecter la
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langue de départ, maintenir les étrangetés lexicales et syntaxiques, et

préserver les particularités de l’autre en respectant l’altérité.

En Tentant de dissiper la confusion qui existe dans l’esprit des

traducteurs professionnels entre le mot à mot ou la traduction servile

et la traduction littérale, Berman remet en cause la croyance largement

répandue Dans le monde de la traduction supposant que traduire

revient essentiellement à chercher des équivalents ; cette nouvelle

compréhension de la traduction littérale lui a valu, cependant de

nombreux critiques : Douglas Robinson et Gillane Lane-Merciers , de

même que plusieurs théoriciens ciblistes, ont jugé ses proposions

théoriques d’idéalistes et donc difficiles à appliquer.

A la fin de cette section, nous avons parlé de la signification de

la  théorie  de  Berman  pour  la  théorie  moderne  de  la  traduction  en

générale, de même que pour la pratique contemporaine de la

traduction, toute en soulignant sa grande influence sur le théoricien

Américain Lawrence Venuti qui, en se basant sur les propos de

Berman, dénonce le fait que le critère généralement utilisé aux

États- unis  pour juger une bonne traduction est celui de

« fluidité ». Il déplore,  à son tour, les traductions adaptées à la culture

cible qu’il qualifie de neutralisantes.

Pour ce qui est du chapitre  pratique, il  est réparti en deux

sections. La première section est dédiée à la présentation du corpus :

elle comporte des éléments bibliographiques concernant la traductrice
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« Frence Meyer » et la romancière  « Ahlam Moustaghanemi » ainsi

qu’un  résumé du Roman.

        La deuxième section, quant à elle,  revêt un caractère

purement pratique ; il s’agit ici d’une analytique de  traduction qui n’a

pour but que de démontrer les douze tendances déformantes

répertoriées par Berman. Ces tendances peuvent être brièvement

résumées comme suit :

La rationalisation : porte avant tout sur la syntaxe et

sur la ponctuation. C’est la tendance à respecter l’ordre naturel

de la langue cible.

La clarification, comme son nom l’indique, rend

l’œuvre plus claire. La traduction se permet parfois  de dévoiler

ce qui était volontairement caché ou ambigu dans l’original, de

dire les non-dits.

L’allongement : renvoie à la traduction inflationniste,

cela est du en partie aux deux tendances précédentes. Cette

tendance a souvent pour effet d’alourdir l’original et de détruire

son rythme.

L’ennoblissement consiste à rendre la traduction plus

belle que l’original. Le traducteur tient à produire des phrases

élégantes. Il peut même écrire un nouveau texte à partir d’un

original qui lui sert de matière première.
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L’appauvrissement qualitatif se traduit par

l’utilisation des termes qui n’ont n’est la richesse sonore, ni la

richesse signifiante de l’original.

L’appauvrissement quantitatif renvoie à une

restitution lexicale incomplète. L’original peut, par exemple,

multiplier les signifiants tandis que la traduction ne rend qu’un

seul.

La destruction des rythmes est une tendance  souvent

entraînée par le changement affectant la ponctuation de

l’original.

 La destruction des réseaux signifiants sous-jacents

néglige la restitution du tissu des mots clés spécifiques au sous

texte qui participe au rythme de l’œuvre. Le traducteur qui

détruit ces réseaux atteint la parlance même du texte.

La destruction des systématismes est souvent à

l’origine d’autres tendances telles que la rationalisation, la

clarification et l’allongement. Bermane mentionne par exemple

l’emploi des temps et le recours à un type donné de

subordonnées.

La destruction ou l’exotisation : des réseaux

langagiers vernaculaires, caractéristique clé de la prose

contemporaine, peut se manifester par exemple par la

suppression des diminutifs ou par le remplacement des verbes
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actifs. Le traducteur peut parfois conserver le vernaculaire, mais

choisir de le rendre exotique.

La destruction des locutions s’apparente à la tendance

précédente. Il s’agit de remplacer  des locutions, des

expressions, ou des proverbes de la langue-culture source par

celles de la langue-culture cible.

L’effacement de superpositions de langues est une

tendance qui opère dans des œuvres polyphoniques. Il peut

s’agir de la présence de dialectes qui coexiste avec un discours

standard. En traduction, le vernaculaire tend à s’effacer et la

tension présente dans l’œuvre, à disparaître.

Suite à notre étude analytique, nous avons constaté que la

traductrice « Frence Meyer » a opté, dans de nombreux cas, pour une

approche ethnocentrique. Cela se manifeste surtout à travers la

déformation,  assez fréquente de la lettre de l’original,  au profit  de la

belle forme, voir d’une langue française normative. Ses choix

expliquent souvent  son grand souci de répondre aux exigences d’un

publique Français, qui n’aurait pas forcement  apprécié une traduction

marquée par l’étrangeté. En voici deux exemples, entre autres,

illustrant la manière dont il opère ce système de déformation :

Ex 1 :

.:51830

" "

 .143 P
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C.S : C’est  là  que  le  14  juin  1830 leurs navires de guerre
jetèrent l’ancre. Après avoir détruit les humbles défenses
stationnées autour de la maquée, lieu stratégique dont ils firent
leur quartier général.

Le 5 juillet 1830, le bey d’Alger capitulait. P142

Dans l’exemple suivant, la traductrice a inclus des
détailles historiques, qui n’existent pas dans l’original et ce à titre
d’explication. Cependant, Il nous semble que la romancière, elle
même, aurait ajouté ces renseignements historiques si elle avait
jugé que cela était nécessaire pour son texte. Il s’agit donc d’une
clarification.

Ex : 2
.: >> ... ..

 .

 .

 . ...<< .
P234

C.S : « Le premier camp poursuivant l’autre
d’insinuations, de clin d’œil entendus, de regards méprisants,
jaillis tout soudain d’un regain de pudeur et de dignité. L’autre
l’ignorant royalement. Les trois intruses se comportaient comme
si elles étaient seules au monde, riaient à gorge déployée. Se
frictionnaient l’une l’autre et se cajolaient, minaudes, pour
provoquer leur rivales ». P233

Dans l’exemple suivant, nous avons une sorte d’adaptation
libre ou la traductrice utilise en quelque sorte l’original  comme
matière première. Il s’agit donc d’un ennoblissement ou la
traductrice a embelli le style, en se servant des expressions
idiomatiques, propres à la langue cible.
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En guise de conclusion :

Quelques constatations s’imposent à la lumière de tout ce

qui précède :

Afin qu’une traduction atteigne sa vraie visée éthique d’être

production plutôt que reproduction, la langue réceptrice doit accepter

de se voir changer, enrichie et tendue. Pour se faire, le traducteur doit

toujours se rappeler, comme dit Bermane, qu’il est auteur et n’est pas

l’Auteur. Les éditeurs doivent aussi être convaincus et éduqués dans

ce sens. Ces conditions seront certes essentielles, mais jamais

suffisantes. Le lectorat, étant lui aussi  au centre même de la chaîne de

communication, doit accepter, à son tour,  d’être confronté à

l’étrangeté dans sa langue maternelle, voire à l’étranger. Ainsi, afin

que la traduction devienne auberge du lointain, tout le monde est

interpellé à faire l’effort de s’ouvrir à d’autres horizons, autrement dit,

à l’Autre.
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Summary:

Title: Berman’s concept of literality in literary translation

.Critical analytical study of the deforming tendencies in the French

translation of the novel "Fawda el Hawas" of Ahlam Moustaghanemi

Translation nowadays as a theoretical notion is developing

rapidly and significantly. Thus, in the context of the presentation of

translation as a practice which is not limited to its linguistic aspect, the

literary translation theory was formed and largely developed by

Antoine Berman. Indeed, Berman’s theory reflects a major concern of

self and foreign understanding in terms of identity. It is actually one of

the major theories of translation as a cultural phenomenon.

Berman, strongly influenced by German romanticism, proposes

a type of translation inspired by philosophical thoughts which he calls

"ethical" translation, in a way that it can accommodate the letter

without betraying the meaning. Thus, the present research which is a

part of the analytical translation, attempts to study the effectiveness of

his theory from a practical point of view, because it may happen that

the theoretical propositions put forward by Berman can not easely be

effective when they are put into practice. It is, therefore, about making

a link between the theory and the translational practice and raising

some difficulties of translation, often faced by literary translators.
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In his essay "la traduction et la lettre  ou l’auberge du lointain “

Berman describes the French tradition in translation as ethnocentric.

He outlines an analytic of translation which is mainly against what he

labels "deforming tendencies".

Our problem statement aims essentially to know to what extent

the literal approach of Berman is practically applicable and effective.

We, then, chose to apply his theories about the deforming tendencies

on  the  French  translation  of  the  novel  "  Fawda  el  Hawas"  of  the

brilliant Algerian novelist Ahlam Mustaghanmi. Published in 1997,

this novel was translated into French by “France Meyer”, and

published in 2003 under the title « Chaos des Senses »

The choice of our corpus is not arbitrary, though. It is about a

novel full of stylistic and cultural features, translated into French by a

native French translator, which allows us, of course, to determine to

what extent "France Meyer" was successful or not to obstruct her

inclination, fairly widespread among literary French translators, for

ethnocentric translation.

To respond to the questions raised above, this research was

divided into three main chapters; the first two are of a theoretical

nature on which is based the practical part.

The  first  chapter  is  devoted  to  both  literary  discourse  and

literary translation. However, it seemed necessary to bring up the

question of literary discourse first, in order to highlight the difficulties
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and challenges faced by the literary translator when dealing with this

complex operation.

We have attempted therefore, through the first section of

chapter one, to introduce, in the first instance, the general notion of

literary discourse by some preliminary definitions, advanced by  Arab

linguists and people interested in literature , particularly by the

Russian formalists. To sum up, the point here is to know at what

starting line“writing” becomes “literary”

We discussed, afterwards the issue of novel as a literary genre,

"because of all literary kinds, it would be in prose fiction that the

deformation system would work in peace." said Berman. (My

translation)

Being aware that the work of the Russian philosopher and

theorist Mikhail Bakhitine on the language of the novel is the source

of the foundations of Berman’s "analytic of translation", it has

appeared useful to conclude this section with a brief presentation the

two concepts firmly rooted in the Bakhtinian reflection on the novel

which are heterogeneity and dialogism.

Section Two, meanwhile, is dedicated to literary translation, its

characteristics, and particularly its uncontested relationship with

culture, leading us ultimately to the question of the translatability of

literary texts. So we started this section with a brief historical

overview of the evolution of literary translation. At the end of this

historical overview, we discussed briefly some theorists of Arab
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translation, namely "El Djahid" and his student "Hanin Ibno Ishak"

who have evolved the Abbasid era when the Arab civilization was still

at its peak.

We, then, highlighted the specificity of literary translation

which is essentially about all the characteristics of literary language;

in the case of literary texts, the connotative values as well as the poetic

function represent the main difficulty in translation.

However, any discussion on the translation of literary texts

forces us to address the issue of translation in its relationship with

culture. The fact that the languages are structured around different

worldviews, and civilizations are partly impenetrable, called to think

that any effort to convey these civilizations and these attitudes would

be impossible. Georges Mounin solves this dilemma by revealing the

theory of universals; he concludes that the theory of translatability is

built entirely on exceptions. It is even generalized to exceptional and

all other cases. His conclusion therefore demonstrates that literary

translation is a difficult task but it certainly is not impossible.

The Chapter two deals with modern theories of translation,

especially the literary theory of Antoine Berman.

The first section of Chapter Two spots a confrontation between

theories emphasizing the target language, called “target oriented

theories” and theories focusing on the source language, called “source

oriented theories”; it is, therefore, divided into two parts.
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In the first part, we present the target oriented theories, represented by

two theories that have the most significant result in modern translation

studies, namely the theory of dynamic equivalence in USA and the

theory of meaning in France.

First, we discussed the famous concept of dynamic equivalence

of "Eugene Nida" and "Charles Taber." In their widely cited book

"Toward science of translating," the two authors conclude that there is

no absolute correspondence between languages; however, they offer

dynamic equivalence as an adequate solution.

The dynamic equivalence is based on what Nida calls “the

principle of equivalent effect”, where the relationship between

receptor and message should be substantially the same as that which

existed between the original receptor and the message. Therefore, the

dynamic equivalence, as viewed by Nida and Taber, aims at complete

naturalness of expression.

Second, we discussed the theory of interpretation; it is also

called theory of meaning which the starting point is the E. SIT

(College of translators and interpreters) in Paris. In their book

"Interpreting to translate" Marianne LEDERER and Danica

Seleskovitch clearly explain the stages of the translation process.

They assert the necessity of rendering the meaning in every

translation process, which is regarded as means of informing,
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communicating and establishing contacts between people all over the

world.

They argue, on the other hand, that the deverbalization is an

essential input in which the translator exceeds the level of the

language form by capturing the meaning of the author and dropping

the letter, taking into account, obviously, the norms of the target

language. Therefore, the language is considered, according to this

theory, as simple vehicle transporting message from one language into

another.

Moreover, it should be noted that target oriented translation

theories generally do not accept the changes and irregularities in the

receptor language. According to these theories, the text must appear to

be written in the target language.

The second part, on the other hand, is dedicated to the source

oriented translation theories, also called literal theories; they are

represented by “Walter BENJAMINE” and “Henry Meschonnic”

whose concepts are largely consistent with those of Bermane.

First, we discussed the main points put forward by the great

German philosopher "Walter Benjamin" that have strongly contributed

in developing the literal trend. In his famous essay "The task of the

translator," this philosopher meditated on the subject of translation.

For Benjamin, translation is the thing in itself; it has no

destination and is only done for itself.
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Benjamin’s confirmation as such is quite significant: "The real

translation is transparent; it does not cover the original, does not block

its light, but allows the pure language, as though reinforced by its own

medium to shine upon the original all the more fully. »

The ultimate goal of the translation, as viewed by Benjamin, is

to demonstrate the similarity between languages  as well as their

relationships.

 Henri Meschonnic’s theory, in turn, can be said to be the

development and the following up of Benjamenian ideas. However,

Meschonnic seems to prefer the term “foreignism” to designate the

concept of transparency in translation. For Meschonnic, the translation

is far from being a secondary product; it has the same value as the text

originally written in the source language.

At the end of this confrontation, we have established a kind of

analogy between these theories that are considered as modern theories

of translation, and those that have existed or have been developed over

the  centuries  by  translators,  because  we can  see  in  these  first  ones  a

logical following up of the last ones. Indeed, there has always been a

strict distinction, since antiquity, between the word for word and the

meaning translation.

As for the second section of the chapter two, it is dedicated

entirely to the literary theory of Antoine Berman whose concepts

knowingly meet our problem.
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We have attempted, through this section, to discuss the main

concepts of Berman’s theory as well as his influences, based primarily

on his preeminent books, namely "L’épreuve de l’étranger” ,

published in 1984, and "La traduction et la letter et l’auberge du

lointain", published in 1985.

Antoine Berman, supports his thinking by drawing on the

history of translation and philosophy. Following the principles of the

great German philosophers such as Schleiermacher, Schlegel, Herder,

and Humbult Goeth, he defends a practice of a translation faithful to

the foreign text and focused on the letter.

In his theory, Berman questions “Ethnocentric” and

“hypertextual” translating that deform the foreign text by assimilating

it to the target language and culture.

According to him, this type of translation, lasting for centuries,

is the origin of the old adage "traduttore traditore."

However, Berman considers that there is generally a “system of

textual deformation” in the target text that prevents the foreign coming

through.  He  calls  the  examination  of  the  different  forms  of

deformation “negative analytic”.

For Bermane, the ethic of translation is primarily related to the

letter. In his announcement, he clearly states, "The translation is

translation of the letter, of the text as a letter." (My translation).

However,  a  literal  translation,  as  viewed  by  Berman,  is  far  of  being
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“word for word” translation. It rather consists of rendering the foreign

in the target text by restoring the particular signifying process of

literary works, and also by transforming the translating language.

At  the  end  of  this  section,  we  talked  about  the  importance  of

Berman’s  theory  for  translation  studies  in  general,  as  well  as  for  the

contemporary practice of translation, by emphasizing its influence on

the American theorist Lawrence Venuti.

As for the practical chapter, it is divided into two sections. The

first section is devoted to the presentation of the corpus: it contains

bibliographic elements about the translator "France Meyer" and the

novelist "Ahlam Moustaghanemi», as well as a summary of the novel.

The second section, on the other hand, is purely practical. It

includes an analytical and critical study though which we attempted to

spot the different forms of textual deformation affecting the French

translation of the novel “fawda el hawas”.In fact, our study aims

mainly to illustrate the way the deforming tendencies operate in the

translation causing the source text letter to be destroyed. These

deforming tendencies, as identified by Berman, can be summarized as

following:

1.Rationalization: This mainly affects syntactic structure

including punctuation and sentence structure and order. It may also

include the abstractness, i.e. the translation of verbs by noun forms

as well as the tendency to generalization.
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2.Clarification: This includes explication, which particularly

concerns the level of clarity perceptible in words and their

meanings; it is mainly about rendering “clear” what does not whish

to be clear in the original.

3.Expansion: Berman says that every translation tend to be

longer than the original. This is, in fact, the consequence of the tow

previous tendencies. Empty explanation and overtranslation can

also be considered as form of expansion.

4.Ennoblement:  It  refers  to  the  tendency  on  the  part  of

certain literary translators to produce “elegant” sentences by using

the source text as raw material. Thus the ennoblement is nothing

but a “stylistic exercise” which leads, according to Berman, to

destroy both oral rhetoric and formless polylogic of the source text.

5.Qualitative impoverishment: this is the replacement of

terms, expressions and figures in the source text with equivalents

that lack their sonorous richness or, correspondingly, their

signifying or “iconic” richness. By iconic, Berman refers to words

whose form and sound are associated with their sense.

6.Quantitative impoverishment: this refers to the loss of

lexical variation and diversity in translation. However, the

expansion which consists of adding articles and relatives ‘le, la, les,

que, qui” often works to mask this lexical loss. To illustrate this

tendency, Berman gives the example of a Spanish source text that
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uses three different synonyms for “face” (semblante, rostro, and

cara). He explains that rendering them all as “face” would lead to a

quantitative loss.

7.The destruction of rhythm: Berman considers that the novel

is not less rhythmic than poetry. He explains that although rhythms

are more common in poetry, they are still of great importance to the

novel and can be destroyed by an arbitrary revision of the

punctuation.

8.The destruction of underlying networks of signification: for

Berman, the literary works contains a hidden dimension which is a

sort of “subtext” that carriers the network of the word-obsessions.

According to him, the translator needs to take into account the

network of words that is formed throughout the text. These words

may not be significant individually, but they give an underlying

uniformity and sense to the text.

9.The destruction of linguistic patternings: “The systematic

nature of the text goes beyond the level of signifiers and metaphors,

etc.; it extends to the type of sentences, the sentence constructions

employed”  says  Berman.  Yet,  while  the  source  text  may  be

systematic in its sentence constructions and patternings, translation

tends to be “asystimatic”. This is due mainly to the different

techniques employed by certain translators, such us: rationalization,

clarification and expansion which destroy the systematic nature of
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the source text, and then make the target text linguistically more

“homogenous and more”incoherent”.

10. The destruction of vernacular networks or their

exoticization: this concerns especially the plurality of vernacular

elements as well as the local speech which play an important role in

establishing the concreteness in prose. If these are erased, this may

cause a serious injury to the textuality of prose work. In fact, the

traditional method of exoticising can take two forms: the translator

either uses italics which, obviously, isolates the vernacular from the

co-text, or strives to render a foreign vernacular with a local one.

However, Berman considers that the second method that turns the

foreign from abroad to a foreign at home winds up merely

ridiculing the original.

11. The destruction of expressions and idioms: Berman

considers  the  replacing  of  an  idiom  or  proverb  by  its  “a  target

language equivalent” to be an “ethnocentrisme”. “To play with

“equivalence” is to attack the discourse of the foreign work” He

says. Thus, an English expression from Conrad containing the

name of the well-known insane asylum Bedlam, should not be

translated by “Charenton”, French insane asylum, since this would

result in target text that produces a network of natural references.

12. The effacement of the superimposition of language:
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By this Berman means the way translation tends to erase traces

of different forms of language that co-exist in the source text. These

may be the mix of peninsular and Latin American Spanishes in the

work of Valle-Laclan, the proliferation of language influences in

Joyce’s Finnegan’s Wake ,  Different  sociolects  and  idiolects,  and  so

on.

Berman considers this to be “the central problem” in the

translation of novels.

Farther to our analytical study, we conclude that the translator

"France Meyer" opted in many cases for an ethnocentric approach.

This was quiet obvious through the frequent deformation affecting the

letter of the source text, in favor of beautiful style and normative

French. Her choices often explain her great desire to meet with French

readers’ expectations, who would not necessarily appreciate a

translation marked by foreignness.

In conclusion:

The receptor language should accept to change, i.e. to be

enriched and extended so that the translation can reach its true ethical

aim of being “writing” rather than “a rewriting”. The translator, on the

other hand, must always bear in mind, that translation is not an

independent form of writing, distinct from the text originally written

in the translating language; in other words, he must bear in mind, as
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Bermane stated, that he is “an author” and not “The author”.

Moreover, Publishers must be confident and educated in this direction.

Readers, being as well in center of the chain of communication, must

accept, in turn, to be confronted with the foreignness in their mother

tongue. All in all, everyone is challenged to make an effort to open up

to new horizons so that the translation can become literally successful.
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